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ipant.

C'a ' ses
^

' l'un*

dis-je, vous arrivâtes à la tète de plusieurs cavaliers,

dans un accèdejalousie, i.

— Ou, dit le baron de Rotenberg, je crus qu'elle

était coupable. Mais je remercie T>iea qu'on ne Tait

pas livrée au supplice luiquel je i avais condamnée,
çarijene peux oublier, malgré tout, qu'elle est la

mre de mon fiis Rodolphe.

—t0ui) elle â* vécu, grâce à cet excellent homme,
rénliquÊ^ Zîtzka en inmquant Hubert, dont les joues

pâles et creug^s étaient baignées de larmes/ Mais

nous attendrons à demain, baron de Rotenberg,

poQÇ-vous donner toutes les explications qu'il vous

Soporte de connaître, ajouta Zitzka, Nous avonis,

JyprésèntîUn devoir sacré et solennel à remplir,

Aft vçuiî parler de la célébration des obsèques de la

baroniie ErmenoMa. ^ li ;.

—Je savais qu'elle évait imprudemment donné
ses affections, dît le baron dé Rotenberg d'une voix

énpivie) etcela, je le lui avais pardonné avant de la

conduire à l'autelv mais j'avais cru plus tard qu'elle

D^'était modèle, et pendant vingti an^, je suis resté

sous cette impression. J'admets que je me sois-

laissé égarer par la jalousie, c'est inême probable^

puisque vou$ me ï'afRrmez. Je lui donnerai la

sçiule satisffiction ^u'il est maintenant en mon pou-

voir de lui accorder: j'accompagnerai ses restei

—4e suis charmé, baron de Rotenberg, du chan-

fument qui s'est ; opéré dans vos sentiments, dit

itzka. En attendant l'arrivée du c(5mte de Schpn^

-Wiald, que j'ai envoyé prévenir^ je vous ferai une
communication concernant la jeune fille que vous
voyez.

, ,

^ Piil indiqua Blanche qui atait pleuré à chaudes

fermes tant qu'avait duré cette conversation.

—Cette-jeune héroïne, reprit Zitzka, qui vous a

délivré, vous, baron de Rotenberg, du château de

Prague, est ima fille, l'ôïlîaxit dTErmenondàî
i4-jQ Dieu I et Rodolphe raim:ait, et il voulaâl#lé

pouser ! s'écria le baron. Mais grâce au ciel f cette

?*.
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